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  Description


  



  



  Une jeune journaliste. Un sex club Krinar. Un Krinar auquel on ne peut rien refuser.


  



  Amy Myers en a assez d’écrire des articles sans intérêt. Elle veut obtenir des reportages sérieux et quelle meilleure manière de faire ses preuves qu’un scoop sur les mystérieux Krinars, les extra-terrestres qui ont pris le contrôle de la Terre depuis deux ans ? Mais quand elle rencontre Vair, le propriétaire sexy et mystérieux d’un club X de Manhattan elle a peut-être affaire à plus fort qu’elle…


  




  


  Chapitre 1


  



  



  Deux ans s’étaient écoulés depuis l’invasion…


  Amy Myers n’arrivait pas à croire que deux ans s’étaient écoulés depuis l’invasion. Et pourtant on ne savait presque rien des extra-terrestres qui avaient pris le contrôle de la Terre.


  Avec agacement elle enleva ses lunettes et se frotta les yeux, elle était fatiguée d’avoir fixé toute la journée l’écran de son ordinateur. Depuis quinze jours, depuis qu’elle avait décidé de faire ses preuves en écrivant un article incisif sur les envahisseurs, elle avait lu toutes les informations disponibles sur internet et n’avait trouvé que des rumeurs, un certain nombre de récits faits par des témoins peu crédibles, des vidéos de mauvaise qualité sur YouTube et autant de questions restées sans réponse qu’auparavant.


  Deux ans après le jour K, et les Ks ― ou plutôt les Krinars comme ils aimaient qu’on les appelle- étaient aussi mystérieux qu’à leur arrivée.


  L’ordinateur d’Amy carillonna, la distrayant de ses pensées. En jetant un coup d’œil à l’écran, elle vit que c’était un mail de son éditeur. Richard Gable voulait savoir si l’article sur les deux chiots siamois était prêt.


  Amy poussa un soupir et se frotta de nouveau les yeux. Elle ignorait pourquoi on lui confiait tous ces articles ridicules. C’était ainsi depuis son arrivée au journal, il y a trois ans, et elle en avait par-dessus la tête. À vingt-quatre ans, elle n’avait pas plus d’expérience véritable du métier de journaliste qu’une stagiaire encore à l’université.


  Le mois dernier, elle avait décidé que cela suffisait. Si Gable ne voulait pas lui confier une véritable enquête, elle la trouverait elle-même. Et quoi de plus intéressant et de plus polémique que les mystérieux individus qui avaient envahi la Terre et qui habitaient désormais parmi les êtres humains ? Si elle réussissait à découvrir quelque chose de tangible sur les Ks, n’importe quoi, cela contribuerait à prouver qu’elle était capable d’écrire sur des sujets plus importants.


  Amy remit ses lunettes et écrivit un mail à Gable pour lui demander deux ou trois jours de plus pour terminer l’article sur les chiots. Elle prétextait vouloir interviewer le vétérinaire et avoir du mal à le joindre. Évidemment ce n’était pas vrai, elle avait interviewé à la fois le vétérinaire et le propriétaire des chiots dès qu’elle avait eu le feu vert, mais elle voulait éviter de devoir écrire un autre article insignifiant pendant quelques jours. Ce qui lui donnerait le temps de faire des recherches sur un sujet intéressant sur lequel elle était tombée aujourd’hui en se documentant sur les Ks, on appelait ça les clubs X.


  — Salut, bébé, tu as des projets pour ce soir ?


  En entendant cette voix familière, Amy se retourna sur sa chaise et adressa un sourire à Jay, son collègue et son meilleur ami.


  — Eh non, dit-elle gaiement. Je vais rattraper mon retard au travail et ensuite me vautrer sur le canapé.


  Il poussa un soupir théâtral et feignit de la regarder d’un air de reproche.


  — Amy, Amy, Amy… Que va-t-on pouvoir faire de toi ? C’est vendredi soir et tu ne sors pas ?


  — Je ne me suis pas encore remise du week-end dernier, dit Amy en lui souriant encore davantage. Alors, ne pense pas que tu vas réussir à me trainer quelque part. Faire la fête comme toi une fois par mois me suffit amplement.


  La manière de faire la fête de Jay était unique et consistait à commencer la soirée avec une multitude de vodkas, puis d’aller danser pendant des heures en boîte avant d’aller dîner ou plutôt prendre son petit déjeuner dans un restaurant coréen ouvert 24 heures sur 24. Amy disait vrai, elle ne s’en était pas encore remise, la combinaison de la vodka et des plats coréens lui avait donné une gueule de bois qui ressemblait davantage à une mauvaise indigestion. Le lundi matin, elle avait eu toutes les peines du monde à se lever pour aller travailler.


  — Allez, viens ! dit-il, sur un ton cajoleur, ses yeux marron ressemblant à ceux d’un chiot. Avec ses cils épais, ses cheveux bruns bouclés et ses traits fins, Jay était presque trop beau pour un homme. Sans sa belle musculature, il aurait semblé efféminé. D’ailleurs, il attirait aussi bien les femmes que les hommes et trouvait autant de plaisir avec les uns qu’avec les autres.


  — Désolée Jay. Peut-être une autre fois. Amy voulait se concentrer sur cet article concernant les Ks… et les clubs secrets dont ils étaient censés être les clients.


  Jay poussa un autre soupir.


  — D’accord, comme tu voudras. Sur quoi travailles-tu en ce moment ? L’article sur les chiots ?


  Amy hésita. Elle n’avait pas encore parlé de son projet à Jay, surtout parce qu’elle ne voulait pas se ridiculiser si elle n’arrivait pas à trouver quelque chose d’intéressant. Jay non plus n’avait pas de sujets passionnants, mais ça ne le gênait pas autant qu’Amy.


  Son but dans la vie c’était de bien s’amuser et tout le reste, y compris sa carrière de journaliste, était secondaire. Il pensait que l’ambition n’était que modérément nécessaire et ne faisait pas d’efforts excessifs.


  — Je ne veux pas être complètement à la traîne, c’est seulement pour faire plaisir à mes parents, tu sais, avait-il un jour expliqué à Amy, et cette déclaration résumait parfaitement sa conception du travail.


  Par contre, Amy avait d’autres aspirations. Elle était agacée que son éditeur se contente de la cantonner à des articles sans intérêt parce qu’elle était blond vénitien et qu’elle ressemblait à une poupée. Elle aurait pu croire que Gable était sexiste, mais il avait infligé le même traitement à Jay.


  Leur éditeur ne faisait pas preuve de discrimination envers les femmes ; il se contentait de juger les capacités des gens selon leur apparence.


  Finalement, Amy se décida à se confier à son ami et lui dit :


  — Non, ce n’est pas l’article sur les chiots. En fait, je fais des recherches pour un projet personnel.


  Jay haussa les sourcils.


  — Ah bon ?


  — As-tu déjà entendu parler des clubs X ? demanda-t-elle en jetant un rapide coup d’œil autour d’eux pour s’assurer que personne ne pouvait les entendre. Heureusement, le bureau était presque vide, à part un stagiaire qui travaillait à l’autre extrémité de la pièce. Il était presque 16 heures un vendredi et tout le monde avait trouvé un prétexte pour quitter le bureau en cet après-midi d’été.


  Jay ouvrit de grands yeux.


  — Les clubs X ? Tu veux dire les clubs xenos ?


  — Oui ! Amy sentit s’accélérer son pouls tant elle était excitée. En as-tu entendu parler ?


  — Ce ne sont pas ces endroits où les gens qui sont fous des extra-terrestres vont pour rencontrer des Ks ?


  — Si Amy lui sourit. Je viens juste d’en entendre parler aujourd’hui. Connais-tu quelqu’un qui y est allé ?


  Jay fronça les sourcils, une expression qui semblait déplacée sur son visage si gai d’habitude.


  — Non, pas vraiment. Évidemment il y a toujours l’ami d’un ami d’un ami, mais personne que je connais vraiment.


  Amy hocha la tête.


  — D’accord. Et comme tu connais la moitié de Manhattan, ça veut dire que ces clubs, s’ils existent, sont un secret bien gardé. Tu imagines un article à leur sujet ? Et de sa plus belle voix de journaliste de radio elle annonça sur un ton théâtral : « Des clubs d’extra-terrestres au cœur de la ville de New York ? Le New York Herald vous donne les dernières nouvelles des Ks »


  — Tu en es sûre ? Son ami semblait dubitatif. J’ai entendu dire que ces clubs sont près des Centres K. Tu penses qu’il y en a à New York ?


  — Oui, je crois. En ligne, on parle d’un club qui serait à Manhattan. Je veux le trouver et savoir de quoi il en retourne.


  — Amy… Je ne sais pas si c’est une si bonne idée que ça. À sa grande surprise, Jay semblait plus déconcerté qu’enthousiasmé, et contrairement à ses habitudes il fronça les sourcils de plus belle. Il ne faut pas se mêler des histoires des Ks.


  — Personne ne veut se mêler de leurs histoires, et c’est pourquoi on ne sait encore rien d’eux.


  La frustration d’Amy refit son apparition. Elle était agacée de constater que tout le monde était encore tellement intimidé par les envahisseurs. Je veux seulement écrire un article sur eux, avec des faits tangibles. Un article sur certains des endroits qu’ils sont censés fréquenter. On a le droit, non ? La liberté de la presse existe encore dans ce pays, n’est-ce pas ?


  — Peut-être, dit Jay. Ou peut-être pas. Personnellement, il me semble qu’ils font disparaître toutes les informations qu’ils veulent conserver secrètes. Avant, quand quelque chose était sur internet ça y était définitivement, mais ce n’est plus le cas.


  — Crois-tu qu’ils feront disparaître mon article d’une manière ou d’une autre ? demanda Amy avec inquiétude, et Jay haussa les épaules.


  — Je n’en sais rien, dit-il, mais à ta place je me concentrerais sur l’article des chiots et j’oublierais les Ks.


  



  * * *


  



  Il était presque 20 heures quand Amy trouva l’adresse d’un club X sur un forum coquin peu connu. Elle était enfouie dans un récit qui semblait assez peu vraisemblable où quelqu’un racontait comment il avait rencontré un groupe de Ks. La sensation d’extase éprouvée par cet homme donna à Amy l’impression qu’il s’agissait des effets de la drogue bien que de nombreuses histoires comparables abondent sur la toile et provoquent toutes sortes de rumeurs sur les envahisseurs, y compris des histoires de vampires.


  Amy n’y croyait pas, mais il est vrai qu’elle se méfiait naturellement des rumeurs. Elle aimait les faits ; c’est la raison pour laquelle elle était devenue journaliste plutôt que romancière.


  À en croire cet homme, il était allé dans ce club du quartier Meatpacking immédiatement après le dîner. Il indiquait le nom du restaurant où il avait dîné puis écrivait que le club était juste de l’autre côté de la rue.


  Et voilà, Amy avait une piste.


  Elle se leva d’un bond, attrapa son sac à main et se précipita hors du bureau en saluant le concierge au passage.


  Visiblement, son vendredi soir risquait de devenir palpitant.


  




  


  Chapitre 2


  



  



  - Tu n’as pas besoin de venir avec moi C’était la cinquième fois qu’Amy le répétait à Jay, l’air exaspéré. Elle avait fait l’erreur de lui envoyer un texto pour lui parler de ses projets et vingt minutes plus tard il sonnait à sa porte, habillé pour sortir en boîte, mais faisant de son mieux pour la dissuader d’y aller.


  — Si tu y vas, j’y vais, dit-il avec entêtement. Je pense que nous ne devrions y aller ni l’un ni l’autre. Tu es folle, bébé, si tu crois que je vais te laisser y aller toute seule.


  − Tu veux juste avoir ton nom dans l’article, dit-elle en plaisantant et en rejetant ses cheveux mi-longs en arrière pour y mettre de la mousse. Ses cheveux blonds vénitiens étaient fins et raides à l’état naturel, mais si elle y mettait suffisamment de produit elle obtenait des boucles très sexy. Elle n’essayait pas d’avoir l’air sexy d’habitude, mais dans ce cas présent, c’était nécessaire. Non seulement les Ks avaient une apparence humanoïde, mais ils étaient incroyablement beaux… et selon ce qu’Amy avait lu en ligne, ils aimaient que les êtres humains leur servant de partenaires sexuels soient presque aussi beaux qu’eux.


  Amy était presque sûre de ne pas être à la hauteur, mais elle espérait qu’avec assez de maquillage et en mettant des verres de contact à la place de ses lunettes, elle serait assez jolie pour qu’on la laisse entrer dans ce club.


  — Nos deux noms qui seront à la une, dit Jay d’un air sombre. Je le vois d’ici : « Disparition de deux journalistes, dernier signalement connu lors d’une enquête sur les extra-terrestres dans le quartier de Meatpacking ».


  — Oh, je t’en prie Amy se redressa et commença à mettre du mascara sur ses longs cils bruns. Depuis quand as-tu peur d’aller en boîte ? Tu fais tout le temps des trucs insensés…


  — Oui, mais je le fais pour m’amuser, pas pour faire mes preuves auprès de notre imbécile de patron, rétorqua-t-il. Et aucun excès d’alcool ni de noctambulisme ne peut se comparer avec une tentative pour infiltrer un sex-club d’extra-terrestres. Tu vois la différence qu’il y a entre fumer un peu d’herbe et ça, n’est-ce pas ?


  — Ouais, ouais, marmonna Amy en balayant de fard ses joues pâles. Je te l’ai déjà dit, je t’en ai juste parlé dans mon texto pour que quelqu’un sache où je vais. Tu n’as pas besoin de venir avec moi.


  — Si dit Jay en la regardant d’un air de dire « sois sérieuse » Tu es ma seule amie. Et crois-tu que je vais te laisser te volatiliser dans une soucoupe volante ?


  — Ils habitent sur Terre, dans les Centres K, bêta. Amy lui sourit dans la glace. Pourquoi m’emmèneraient-ils dans une soucoupe volante ?


  — Qui sait ? dit-il en se laissant tomber sur le canapé. Peut-être qu’ils aiment les jolies rousses aux yeux verts qui mettent des lunettes au travail pour avoir l’air plus malines.


  — Mmm, oui, je suis exactement leur genre. Et Amy ajusta en riant sa robe bleue moulante. Avec ses hanches rondes, elle ne ressemblait pas vraiment à un top model, mais en général elle était satisfaite de sa silhouette. Ses ex-amants semblaient aimer un derrière bien rond ce qui facilitait les choses ; l’un d’eux avait même prétendu que c’était la partie du corps d’Amy qu’il préférait.


  — On ne sait jamais, insista Jay. Sérieusement, Amy, j’aimerais que tu changes d’avis. Est-ce que tu te rends compte qu’ils peuvent te faire absolument n’importe quoi dans ce club et que personne ne les en empêcherait ? Ils peuvent te tuer, et personne ne bougerait le petit doigt, peu importe le Traité. Tu le comprends, non ?


  — Bien sûr que oui. Amy commençait à en avoir assez de cette conversation. Quelquefois, Jay s’acharnait à n’en plus finir.


  — Je ne suis pas née de la dernière pluie. Je sais à quel point les Ks peuvent être dangereux. J’ai vu ces vidéos où ils mettent des gens en pièces et j’ai lu les récits des témoins. Mais nous sommes journalistes. Nous sommes supposés faire de l’investigation, découvrir des vérités importantes et les dévoiler, même si cela implique des risques. Nous n’avons pas choisi cette profession pour écrire l’histoire de chiots jumeaux, pour raconter des mariages de célébrités et toute cette merde que Gable nous donne. Il faut que nous soyons de vrais reporters, Jay, et en voici l’occasion. Elle s’arrêta et le regarda sérieusement. C’est ce que je vais faire, donc soit tu viens avec moi, soit tu rentres chez toi.


  



  * * *


  



  — OK, voici le restaurant, dit Amy quand leur taxi s’arrêta devant un hôtel de luxe. Selon Google, le restaurant était sur le toit du bâtiment. Et maintenant ?


  — Maintenant, on va chercher de vrais night-clubs et oublier cette folie, dit Jay en sortant du taxi et en lui ouvrant la portière. Tu t’es déjà habillée pour sortir, ce sera parfait. On va bien s’amuser, exactement comme le week-end dernier.


  


  Amy soupira avec exaspération.


  — Je n’ai pas l’intention de répéter cette expérience pour un bon moment, je te l’ai déjà dit. Et nous ne sommes pas ici pour nous amuser, nous sommes ici pour observer.


  — Entendu, bien sûr. Jay avait l’air morose. Nous allons juste observer en silence des extra-terrestres et ça leur sera complètement égal qu’on ait l’intention de dévoiler leurs secrets.


  Amy fit comme si elle n’avait rien entendu et essaya de trouver où pouvait être le club « de l’autre côté de la rue ». Tout autour d’elle, le quartier regorgeait de gens à la mode. Meatpacking, c’était le quartier de Manhattan pour sortir le soir. Des modèles, des célébrités, des courtiers de Wall Street, tous se rencontraient dans les rues pavées et dans des boîtes à la mode, et c’était à qui aurait le dernier sac à main et la dernière tenue haute couture. Des embrasures de portes ouvertes provenait une musique assourdissante et des filles qui avaient trop bu trébuchaient sur des talons incroyablement hauts en riant et en flirtant avec tous ceux qu’elles croisaient.


  Amy devait admettre que c’était astucieux de la part des Ks d’avoir installé leur club ici ; même un Krinar pouvait passer inaperçu dans cette foule éblouissante.


  En examinant le bâtiment qui se trouvait de l’autre côté de la rue, elle vit un groupe de filles de haute taille aux longues jambes s’approchant d’une porte marron qui ne payait pas de mine. Il n’y avait pas d’enseigne au-dessus de la porte, absolument rien qui indiquait la nature de l’établissement. Une des filles frappa, la porte s’ouvrit et laissa le groupe entrer. Puis la porte se referma immédiatement.


  Le flair d’Amy fut tout de suite en éveil.


  — C’est là dit-elle en attrapant le bras de Jay et en le tirant presque de l’autre côté de la rue pleine d’animation.


  — Comment le sais-tu ? On entendait un soupçon d’anxiété dans sa voix. Tu en as vu un ?


  — Non. Amy ne prêta aucune attention aux klaxons des taxis pendant qu’elle traversait juste devant eux. Mais je crois avoir vu des filles qui semblent leur genre.


  — Leur genre ?


  — Elles ressemblent à des Krinars, expliqua Amy en se frayant un chemin sur le trottoir. Grandes, splendides… Comme des super-modèles.


  — Mais ça ne veut rien dire…


  — Écoute, on va essayer et on va bien voir, dit Amy en lui coupant la parole et en s’arrêtant devant la porte marron. Puis elle se retourna vers Jay et lui demanda : es-tu prêt ?


  — Non, dit-il d’une voix morne, mais Amy frappait déjà à la porte.


  Il ne se passa d’abord rien. Puis la porte s’ouvrit silencieusement sur un étroit couloir.


  — OK, allons-y murmura Amy en s’avançant.


  Jay la suivit sans un mot.


  En parcourant silencieusement le couloir, Amy sentit son cœur battre de plus en plus vite. Était-ce possible, allait-elle les voir en chair et en os ces envahisseurs qu’elle n’avait vus jusqu’ici qu’à la télévision ?


  Le couloir était fermé par une seconde porte, une porte métallique de couleur grise. Elle était fermée à clé si bien qu’Amy frappa, ne sachant que faire d’autre.


  Puis elle attendit.


  Et attendit encore.


  Et encore.


  — Je ne pense pas qu’ils nous laissent entrer, murmura Jay une minute plus tard. Nous devrions peut-être partir.


  — Pas encore, murmura Amy à son tour. Elle ne voulait pas l’admettre, mais maintenant qu’ils étaient là elle commençait elle aussi à être nerveuse. Elle commençait à réaliser les risques énormes qu’ils étaient en train de prendre. Si c’était effectivement le club X dont elle avait entendu parler, cela voulait dire que de l’autre côté de la porte se trouvaient des êtres venus d’une autre planète, et dont l’antique civilisation était censée avoir amené la vie sur Terre.


  Son cœur battait la chamade.


  En prenant son courage à deux mains, elle frappa de nouveau à la porte et dit :


  — Y a-t-il quelqu’un ?


  Jay avala bruyamment sa salive et pâlit.


  — Il y a quelqu’un ? répéta Amy d’une voix plus forte. Malgré sa nervosité, elle ne partirait qu’en dernier recours.


  — Amy, on s’en va…


  La porte s’ouvrit sans un bruit.


  Un homme se tenait dans l’embrasure de la porte, sa grande silhouette aux larges épaules l’occupait presque toute entière. Dans la lueur du couloir, Amy ne pouvait voir de son visage que ses pommettes saillantes et une mâchoire qui semblait avoir été taillée dans le granit. Sous d’épais sourcils, ses yeux brillaient sombrement et ses vêtements étaient de couleur pâle, presque blanc.


  Stupéfaite, Amy le fixa du regard. Était-ce possible… ? Était-ce possible qu’il soit… ?


  L’homme sourit, ses dents blanches brillèrent dans son visage bronzé.


  — Vous êtes les bienvenus, dit-il d’une voix douce, et il fit un pas de côté pour les laisser entrer.


  




  


  Chapitre 3


  



  



  Le cœur d’Amy battait à se rompre quand elle franchit le seuil, immédiatement suivie de Jay.


  À l’intérieur se trouvait une vaste pièce faiblement éclairée et complètement vide. Aucun mobilier, personne, sauf celui qui leur avait ouvert la porte. Il les observait calmement de son regard sombre.


  Derrière eux, la porte se referma.


  Amy essuya discrètement la sueur de ses mains sur sa robe en espérant que l’homme ne remarquerait pas sa nervosité.


  — Salut, dit Jay en s’avançant d’un pas pour être aux côtés d’Amy. À sa surprise, la voix de son ami ne tremblait pas et il souriait d’un air charmeur. On nous a dit qu’il y avait une fête ici, c’est vrai ?


  L’homme ne répondit pas tout de suite, ce qui accentua encore l’anxiété d’Amy. Quand il parla enfin sa voix grave semblait très amusée.


  — On pourrait dire ça.


  — Parfait Jay lui fit un grand sourire. Nous sommes là pour ça.


  Amy se sentit pleine d’admiration pour son ami. Elle avait toujours su que Jay était très à l’aise en société, mais la situation de ce soir était différente des fêtes où il avait l’habitude d’aller. Jay avait beau traîner des pieds pour venir, il était au sommet de sa forme.


  — Tous les deux ? demanda l’homme avec le même amusement dans la voix.


  — Oui Amy eut un sourire forcé. Si Jay y arrivait, elle aussi. Nous sommes très… curieux.


  — Ah bon L’homme se mit à rire, et cette sonorité grave et sensuelle donna des frissons dans le dos à Amy. Curieux, vraiment ? Alors, suivez-moi


  Il se retourna et se dirigea vers le fond de la salle. Le cœur d’Amy battait à se rompre. Semblable aux Ks qu’elle avait vus à la télévision l’homme ne marchait pas comme tout le monde, il flottait et chacun de ses mouvements était empreints d’une grâce et d’une puissance impossible aux êtres humains.


  Il n’y avait plus aucun doute.


  Pour la première fois de sa vie, elle venait de rencontrer un Krinar.


  Jay lui toucha le bras et leurs yeux se croisèrent. Elle lisait sur son visage la crainte et l’excitation qu’elle ressentait aussi.


  — Oh mon Dieu, lui fit-elle signe des lèvres, et quand il hocha la tête, il semblait en état de choc.


  — Allons-y dit-elle de nouveau en indiquant le K du menton, et ils se hâtèrent derrière lui en courant presque pour le suivre.


  Le K s’arrêta devant un mur au fond de la salle et agita rapidement la main. À la stupéfaction d’Amy, le mur se désintégra et une ouverture de forme ovale de la taille d’un être humain apparut. Amy eut du mal à reprendre son souffle. Évidemment, elle savait que la technologie K était plus avancée que celle des hommes, mais elle ne l’avait jamais vue en action.


  Il fallait absolument que cela figure dans l’article qu’elle écrirait.


  Tout en imaginant le premier paragraphe, elle vit le K passer par cette ouverture et disparaître de l’autre côté. Pour ne pas le perdre de vue, Amy en fit de même, suivie de Jay.


  Ils se retrouvèrent dans un couloir mal éclairé. Après avoir parcouru quelques mètres, ils se retrouvèrent de nouveau devant un mur. Le K les attendait pour qu’ils le rattrapent puis créa une seconde ouverture à travers laquelle Amy put voir des lumières multicolores et entendre les battements de la musique.


  — Nous y voilà dit le K dans un anglais parfait qui aurait pu le faire passer pour un américain. Amy s’était toujours posé la question et demandé comment les ks arrivaient à si bien parler les langues des hommes. On supposait qu’ils avaient une sorte d’implant linguistique neuronal, mais nul n’en était certain.


  Voilà encore quelque chose qu’Amy pourrait découvrir ce soir.


  — Oh la la, c’est cool s’exclama Jay qui jouait à la perfection son rôle de fêtard écervelé. J’adore votre façon de faire ça, mec.


  Le K haussa les sourcils, mais ne condescendit pas à répondre. À la place, il entra de ce pas étonnamment gracieux de félin. Jay qui semblait avoir surmonté ses hésitations initiales le suivit sans hésiter. Après une brève pause Amy les suivit à son tour, le cœur battant à la fois de peur et d’excitation.


  Ils étaient officiellement à l’intérieur d’un club X.


  



  * * *


  



  Ce fut la musique qu’Amy remarqua en premier. De l’extérieur, elle n’avait entendu que son rythme trépidant, mais dès qu’elle fut à l’intérieur, elle put déceler les résonances d’un instrument inconnu qui transparaissait auquel s’unissaient des vibrations plus aiguës. Cette musique n’était pas particulièrement forte et pourtant elle l’enveloppa, il lui semblait être dans un cocon tissé par la mélodie.


  Malgré la musique, elle pouvait entendre des rires et des conversations. La vaste pièce était pleine de monde, même si elle n’était pas certaine que c’était le terme exact, car l’essentiel des personnes présentes était des Krinars. Les extra-terrestres étaient faciles à identifier : ils étaient tous grands, bruns et avaient cette beauté remarquable qu’on admire d’habitude chez les top models. Pendant un certain temps, on avait murmuré que les Krinars n’avaient pas une origine biologique et Amy comprenait maintenant l’origine de ces rumeurs. Non seulement les Ks étaient extraordinairement forts et rapides, mais ils étaient presque trop parfaits pour être réels.


  Ou en tout cas trop parfaits pour être humains.


  La pièce elle-même avait peu de meubles si ce n’est des tables circulaires à chaque coin. Elles semblaient être la version K de nos bars. Amy vit les Ks et les êtres humains se presser près de ces tables, un verre à la main.


  Dans cette pièce, la lumière était douce et plusieurs nuances de couleurs chaudes s’y harmonisaient, ce qui mettait en valeur les vêtements de couleur pâle portés par les Ks. Ces vêtements eux-mêmes n’étaient pas particulièrement différents des nôtres, les femmes portaient d’amples robes et les hommes étaient en short et en chemise, mais ils leur allaient bien et accentuaient leur teint doré et leurs corps gracieux et athlétiques.


  Avant qu’Amy ait pu remarquer d’autres détails, le K qui les avait conduits jusqu’ici se retourna pour la regarder. Ses lèvres charnues et d’une ligne parfaite dessinaient un demi-sourire moqueur.


  — Votre curiosité est-elle satisfaite ? dit-il en ronronnant et en la fixant des yeux. Elle retint son souffle en l’examinant vraiment pour la première fois.


  Le Krinar qui se tenait devant elle avait la beauté sombre d’un satyre, une beauté à la fois séduisante et troublante. Ses cheveux noirs et raides luisaient, ils étaient assez longs pour lui couvrir les oreilles et tombaient négligemment sur son front. Avec le dessin viril de son nez et de sa mâchoire, il aurait pu servir de modèle pour une publicité de recrutement dans l’armée, sauf qu’aucun soldat n’a une bouche aussi diaboliquement sensuelle ni des yeux évoquant de tels plaisirs charnels.


  D’épais cils et de beaux yeux bruns qui s’attardaient maintenant sur les rondeurs d’Amy avec un intérêt masculin dénué de toute vergogne.


  Pour la première fois depuis qu’elle était adulte Amy rougit. Elle ne put s’en empêcher. Il lui semblait que le K la déshabillait du regard, elle avait l’impression d’être nue et vulnérable. Elle avait trop chaud, sa respiration s’accéléra, son pouls aussi.


  Le K ne se contentait pas de la regarder. Il la dévorait des yeux, et le corps d’Amy réagissait à ses regards comme s’il la touchait. Ses tétons se raidirent et elle commençait à être mouillée et brûlante entre les cuisses. L’air était empreint d’une telle tension sexuelle qu’Amy pouvait presque la goûter. Quand les yeux du K se posèrent sur elle, elle ne put que le fixer éperdument du regard à son tour, prisonnière de cette sombre et irrésistible contemplation.


  


  — Qui est-ce donc, Vair ? Une voix de femme vint rompre le charme en faisant son intrusion dans la bulle sensuelle qui semblait entourer Amy et le K.


  Amy lui fut reconnaissante de cette interruption, elle respira en frissonnant, détourna les yeux du Krinar et se tourna vers la nouvelle venue.


  Elle s’aperçut immédiatement que c’était aussi une Krinar. Elle souriait de manière séductrice en concentrant son attention sur Jay qui la dévisageait avec cette fascination éperdue dont Amy venait de faire l’expérience.


  Merde Ce n’était pas bon signe. Absolument pas. Jay n’avait pas vraiment la réputation de savoir résister à la tentation et la Krinar qui se trouvait à côté de lui était la tentation même.


  Vêtue d’une courte robe blanche et faisant presque un mètre quatre-vingt, avec des jambes bronzées et musclées qui semblaient interminables. Elle était parfaitement proportionnée, à la fois mince et féminine, avec une taille presque trop fine pour sa silhouette. « Une Barbie extra-terrestre » fut la pensée qui vint immédiatement à l’esprit d’Amy en l’examinant.


  Une Barbie extra-terrestre très sexy.


  — Un couple qui a perdu son chemin et que j’ai trouvé dans le couloir répondit le K qui s’appelait donc Vair. Ses belles lèvres dessinèrent un sourire sardonique quand il ajouta : Shira, voici une fille curieuse et un garçon curieux. Ils sont délicieux, n’est-ce pas ?


  Avant qu’Amy n’ait le temps de savoir comment réagir à cette remarque insultante et assez inquiétante, Jay s’avança et tendit la main.


  — Je m’appelle Jay, dit-il d’une voix rauque. Je suis très heureux de faire votre connaissance… Shira, n’est-ce pas ?


  Elle se mit à rire, d’un rire de gorge très grave.


  — Oui, absolument, très cher. C’est Shira. Je vous fais visiter ? Et prenant la main que lui tendait Jay entre ses longs doigts elle entraîna l’ami d’Amy vers l’un des bars avec des mouvements de félin.


  Jay la suivit sans une protestation, visiblement trop subjugué pour se souvenir de ses inquiétudes de tout à l’heure ni du fait qu’il était ici pour aider Amy avec son article. Il acceptait de devenir le jouet sexuel d’une Barbie K pour la nuit.


  — Ne vous inquiétez pas, dit Vair comme s’il pouvait lire dans les pensées d’Amy. Sa voix était pleine d’un sombre amusement. Shira va s’occuper de lui.


  Amy se retourna vers lui à regret, les battements de son cœur s’accélérèrent de nouveau quand leurs regards se rencontrèrent.


  


  — Je ne m’inquiète pas, parvint-elle à dire. Après tout, nous sommes ici pour nous amuser.


  — Bien sûr ma chérie. Les dents blanches de Vair se mirent à briller. Et vous allez bien vous amuser. Aimeriez-vous boire quelque chose ou préférez-vous danser ?


  Amy cligna des yeux.


  — Danser ? La musique avait un bon rythme, mais pas l’intensité des pistes de danse habituelles. Et autour d’eux, personne ne dansait.


  Sans oublier que si elle le pouvait, elle voulait empêcher que Vair ne la touche. Ce club était un endroit pour rencontrer des Ks, mais Amy n’était pas venue pour ça.


  — Oui, danser ! En voyant l’incrédulité d’Amy, il sourit de plus belle. Comme ça ! Il fit un petit geste de la main et tout à coup la pièce s’assombrit et la douce lumière se nuança de pourpre. La musique accéléra son rythme et augmenta de volume, ses pulsations rythmées envahirent le corps d’Amy. Tout autour, elle sentit changer l’atmosphère de la pièce, les conversations s’interrompirent et des couples se formèrent qui se mirent à danser.


  Stupéfaite, Amy recula d’un pas.


  — Quoi… Comment… ?


  — Je suis le propriétaire, murmura Vair en se rapprochant d’elle. Ai-je négligé de vous le dire ?


  Amy avala sa salive.


  


  — Hum, oui, je ne crois pas que vous me l’ayez dit. Merde alors ! C‘était le propriétaire du club et il semblait avoir envie d’elle. Soit c’était un grave problème soit c’était une grande chance.


  — Depuis combien de temps en êtes-vous le propriétaire ? demanda-t-elle. La journaliste qu’elle était avait décidé que ce serait une grande chance pour obtenir des informations, même si cela signifiait qu’elle devait faire face aux avances d’un extra-terrestre.


  Ce qui n’était pas aussi déplaisant qu’elle l’aurait souhaité.


  — Un certain temps.


  Amy retint son souffle et rejeta la tête en arrière pour le regarder. C’était comme si elle était devant une montagne. Bien sûr, elle savait qu’il était grand, mais elle n’avait pas réalisé à quel point il était imposant. Ce K mesurait plus d’un mètre quatre-vingt et il avait des muscles dont un culturiste aurait pu être fier. Il la dominait, elle ne faisait qu’un mètre soixante-sept, et il lui donnait l’impression d’être aussi minuscule qu’un enfant. Même s’il avait été un homme il aurait été incroyablement fort, et les Krinars avaient la réputation d’être infiniment plus forts que les hommes.


  Son abdomen se contracta de peur et de désir en s’apercevant qu’il pouvait faire d’elle ce qu’il voulait. Absolument ce qu’il voulait. Comme l’avait dit Jay dans tous les cas les ks étaient au-dessus de la loi.


  — C’est-à-dire ? insista-t-elle en faisant de son mieux pour ne pas prêter attention à son pouls qui s’était follement emballé. Depuis que vous êtes arrivés sur Terre ?


  Il se mit à rire.


  — Non. Seulement depuis que la situation s’est arrangée.


  Ah bon ! Ils arrivaient enfin à quelque chose de concret. Amy devina que “la situation s’est arrangée” était une litote pour la fin de la Grande Panique, les mois terribles qui avaient suivi l’arrivée des Ks sur Terre. Selon ce calendrier, le club existait donc depuis moins de dix-huit mois.


  Tout en notant mentalement ce détail Amy sourit à Vair d’un air encourageant.


  — C’est extraordinaire ! Et qu’est-ce qui vous a poussé à l’ouvrir à New York ? Je croyais que vous n’aimiez pas nos villes…


  — Pourquoi est-ce que je n’aimerais pas vos villes ? Il haussa les sourcils.


  — Pas vous personnellement. Je voulais parler des vôtres. Les Krinars.


  — Je ne peux parler au nom de tous les Krinars, chérie. Il semblait amusé. Tout comme vous ne pouvez pas parler de l’ensemble de la population de la Terre. Je ne suis qu’un individu, et il se trouve que votre ville me plaît. Je la trouve très… stimulante. Il baissa de nouveau le regard sur le corps d’Amy, ne laissant aucune ambiguïté sur le genre de stimulations auxquelles il pensait.


  Amy se sentit trahie par la rougeur de ses joues quand elle réagit de nouveau dans sa chair à la manière dont il la regardait.


  — Oui, bien sûr, murmura-t-elle en se fouillant les méninges pour détourner la conversation d’un sujet aussi sexuellement explosif. Alors pourquoi… ?


  — Pourquoi ne pas danser ? L’interrompit Vair, et Amy s’aperçut que presque tout le monde autour d’eux se balançait et virevoltait au son de la musique, y compris Jay et sa Barbie qui étaient à l’autre extrémité de la pièce.


  Et avant d’avoir pu trouver un moyen de refuser, Vair franchit la distance qui demeurait entre eux en l’attirant dans ses bras.


  




  


  Chapitre 4


  



  



  Tandis que les bras puissants de Vair se refermaient sur elle et la serraient contre son corps musclé, Amy sentit sa respiration se faire haletante. Elle sentait sa chaleur, son odeur fraîche et virile et une vague de chaleur l’envahit, ses muscles intimes se contractèrent de désir.


  Choquée et gênée par l’intensité de sa réaction, Amy tenta de se dégager et posa les paumes de ses mains sur le torse de Vair pour le garder à distance.


  — Attendez, je ne danse pas bien…


  — Peu importe. Il baissa les yeux vers elle en souriant, sans prêter attention à ses faibles efforts pour le repousser. C’est moi qui vais vous mener.


  — Mais…


  — Détendez-vous, chérie, murmura-t-il en commençant à suivre le rythme trépidant de la musique. Elle sentit les muscles d’acier de son torse bouger sous le bout de ses doigts et les cuisses de Vair lui effleurèrent les jambes, ce qui accéléra encore ses battements de cœur. N’êtes-vous pas venue ici pour ça ?


  Amy respira tant bien que mal, une foule de pensées se pressait dans sa tête tout en levant les yeux vers les yeux sombres et sensuels de son cavalier.


  Non, avait-elle envie de hurler. Non, elle n’était pas venue pour ça.


  — Je voulais juste voir comment c’était, murmura-t-elle à la place en espérant ne pas être jetée dehors à cause de ce demi-aveu. Elle était hors d’haleine, comme si elle avait fait un sprint de 800 mètres. Je n’avais jamais vu l’un de vous en chair et en os et je suis curieuse, comme je vous l’ai dit…


  — Ah oui, votre fameuse curiosité. Son sourire avait une nuance moqueuse. Vous savez ce qui se passe ici, n’est-ce pas, ma petite ?


  Amy s’humecta la lèvre inférieure, elle aurait tant voulu que son cœur déchaîné se calme.


  — Bien sûr. Mais pour ma première visite, je voulais juste regarder. J’espère que ce n’est pas gênant. Si ça l’était, elle devrait partir, elle n’avait aucune intention de coucher avec qui que ce soit pour avoir une exclusivité.


  Elle n’était pas ambitieuse à ce point.


  


  En entendant sa réponse, les yeux de Vair s’assombrirent et il cessa de sourire.


  — Je vois.


  Amy attendit qu’il dise autre chose, mais il garda le silence. Et il ne relâcha pas son étreinte, ne lui laissant pas le choix, il fallait qu’elle danse avec lui. Ses mains étaient douces sur la taille d’Amy, mais chaque fois qu’elle tentait de se dégager il accentuait son emprise : il n’y avait pas de doute, il n’avait pas l’intention de la libérer. Après deux ou trois tentatives pour se détacher discrètement de son étreinte Amy renonça pour ne pas faire une scène.


  Juste une danse, se disait-elle. C’est seulement une danse. Elle était d’accord pour danser s’il n’exigeait rien de plus, et il ne semblait pas en avoir envie, en tout cas pour le moment. Il la tenait à une distance précise, assez près pour qu’elle puisse intensément sentir son corps chaud et musclé, mais pas collé tout contre lui. Pourtant, à deux ou trois reprises elle eut l’impression de sentir quelque chose de dur lui effleurer l’abdomen, mais ce fut si rapide qu’elle n’en était pas certaine.


  Mais l’idée que ça pouvait être son sexe en érection, qu’il avait envie d’elle, était presque aussi excitante pour elle qu’effrayante.


  


  Ton article. Concentre-toi sur ton article, Amy.


  — Alors, Vair, parlez-moi un peu de vous-même. Elle ne le quittait pas des yeux en espérant que parler la distrairait du malaise croissant qu’elle ressentait au fond d’elle-même. Qu’est-ce qui vous a poussé à venir sur Terre ?


  Il sourit, ses yeux se mirent à briller.


  — Je m’ennuyais.


  — Vous vous ennuyez ? Elle ne s’attendait pas à cette réponse. Pourquoi ?


  — Parce que j’avais fait le tour des distractions que pouvait m’offrir Krina. Vous voyez, j’ai grand besoin de distraction.


  Amy s’humecta les lèvres. Elle avait de nouveau l’impression de s’aventurer sur un terrain dangereux.


  — Que faisiez-vous à Krina ? Je veux dire sur le plan professionnel. Les Ks avaient-ils un métier ? Elle n’en était pas sûre, mais ce sujet lui semblait moins risqué que les « distractions » de Vair.


  — Sur le plan professionnel ? Son sourire devint sardonique. Pas grand-chose. Ou beaucoup trop. Tout dépend du point de vue, j’imagine.


  — Oh ! Amy le fixa des yeux, elle était déconcertée. Vous voulez dire que vous avez changé de profession ?


  — On pourrait dire ça. Il se mit doucement à rire en baissant les yeux vers elle. Et vous, ma petite ? Que faites-vous… sur le plan professionnel ?


  — Je suis étudiante, mentit Amy. Je prépare un Master en littérature anglaise.


  — Un Master ? Il haussa les sourcils.


  Elle se sentit rougir sans savoir pourquoi.


  — C’est un diplôme que l’on obtient après la licence, à la fin des études universitaires, expliqua-t-elle sans savoir si Vair faisait l’idiot ou s’il ignorait vraiment ce terme.


  — Ah bon, OK. Ses yeux étincelèrent, il modifia son emprise et il fit descendre ses mains sur les hanches d’Amy.


  Oui, Vair faisait l’idiot.


  — Voilà, c’est ça, dit-elle calmement en faisant comme si ses grandes mains ne s’étaient pas posées tout près de son derrière. Et vous, quelles sortes d’études supérieures avez-vous ? Avez-vous des universités, etc. ?


  Il secoua la tête.


  — Non, nous apprenons tout au long de notre vie.


  — Mais comment apprenez-vous un métier ? insista Amy. Vous ne savez évidemment pas tout en naissant. Et les maths, les sciences, l’histoire ? Comment les apprenez-vous ?


  — C’est vrai que vous êtes une petite curieuse. Il la regarda avec un demi-sourire étrange. Vous voulez tout savoir de nous, n’est-ce pas ?


  — Bien sûr. Amy lui adressa un grand sourire. Comme tout le monde !


  — Non, la plupart des êtres humains qui viennent ici ne sont pas dans ce cas, murmura-t-il en la regardant. Presque tous, en fait. Une seule chose les intéresse, et ce n’est pas notre système éducatif.


  — Alors je suis une exception, dit Amy dont le cœur sursauta sous l’étrange intensité de ce regard. Serait-ce possible qu’il ait des soupçons ? J’ai toujours aimé en savoir plus sur d’autres cultures, plus elles sont exotiques, plus elles m’intéressent.


  Il eut un petit rire et s’arrêta, relâchant son emprise. Avant qu’Amy n’ait le temps de pousser un soupir de soulagement, elle s’aperçut qu’ils étaient devant l’un des bars. Visiblement, Vair l’avait entraînée dans cette direction sans qu’elle s’en aperçoive.


  — Quelque chose à boire ? demanda-t-il en prenant un verre rempli d’un liquide pourpre.


  Amy hésita.


  — Qu’est-ce que c’est ? Du vin ?


  — Non, juste un jus de fruit spécial qui est mélangé avec un peu d’alcool. C’est sans risque pour les êtres humains.


  Elle réfléchit un instant puis accepta le verre qu’il lui tendait en essayant de ne pas réagir quand les doigts de Vair effleurèrent les siens. Elle ne put pourtant pas s’empêcher de respirer moins calmement et elle le vit sourire en connaissance de cause.


  Vair sentait l’effet qu’il produisait sur elle, et visiblement ça lui plaisait.


  Pour essayer de cacher sa gêne, Amy porta le verre à ses lèvres et but une gorgée. Le goût sucré, mais acidulé de la boisson fit exploser ses papilles. Elle sentait le mordant de l’alcool, mais il était trop subtil pour masquer le goût inhabituel du jus de fruit.


  — De quel fruit s’agit-il ? demanda-t-elle, et Vair lui sourit en savourant sa propre boisson.


  — Si je vous en disais le nom, ça ne vous dirait rien. C’est une plante que nous avons rapportée de Krina.


  — Ah bon ! Amy prit une autre gorgée en essayant de se souvenir des nuances complexes de ce goût pour pouvoir le décrire plus tard dans son article. Il lui chatouillait la bouche et lui réchauffait la gorge, mais peut-être était-ce l’effet de l’alcool. Quelque chose lui disait qu’elle aurait dû être plus prudente, ne pas prendre cette boisson exotique, ne rien boire avec Vair. Mais, elle voyait les autres êtres humains avec le même verre et elle aurait provoqué des soupçons en refusant d’en boire une gorgée.


  D’autant plus qu’elle se faisait passer pour une noctambule passionnée par tout ce qui concernait les Krinars.


  Elle jeta rapidement un coup d’œil dans la pièce et aperçut Jay qui dansait à l’autre extrémité. Cette fois-ci, en plus de Barbie K, Shira, un Krinar les avait rejoints. Ils se frottaient les uns contre les autres et l’expression du visage de Jay indiqua clairement à Amy que son ami était au septième ciel et qu’il avait oublié toutes ses inquiétudes antérieures.


  — Sortez-vous avec lui ? Vair s’avança devant elle et lui bloqua la vue. Il parlait avec nonchalance, mais il y avait une étrange expression sur son visage. Avec ce joli garçon ?


  Amy cligna des yeux.


  — Avec Jay ? Non !


  — Pourquoi pas ?


  — Je ne sais pas, dit-elle sincèrement. J’imagine que nous n’avons jamais été connectés sur ce plan.


  Elle avait rencontré Jay pendant leur stage au journal et avait appris à mieux le connaître quand ils avaient commencé tous les deux à y travailler à plein temps après avoir fini leurs études. Mais Jay qui voulait pourtant coucher avec tout ce qui bougeait n’avait jamais cherché à la séduire, et avec le temps Amy lui demandait son avis sur tout, que ce soit où aller en vacances ou que faire quand elle avait des ennuis avec son petit ami. En retour, elle savait l’écouter quand il avait besoin de se plaindre de sa famille trop ambitieuse ou quand des rencontres d’un soir essayaient de se cramponner. Elle lui donnait son point de vue féminin, et avec le temps ils étaient devenus étonnamment proches, sans l’attirance qui caractérise d’habitude les liens entre hommes et femmes.


  — Tant mieux ! murmura Vair en posant son verre vide sur une table qui était tout près d’eux. Je suis content de vous l’entendre dire.


  Amy, qui finissait son propre verre, faillit s’étrangler. Il y avait quelque chose de presque possessif dans la manière dont Vair la regardait. Son regard insistant était lourd de desseins masculins brûlants, et d’autre chose encore.


  Quelque chose qui la troublait profondément.


  En posant son verre sur le bar, Amy adressa un sourire prudent à Vair et recula de deux ou trois pas.


  — Merci pour le verre et pour la danse, mais il me semble que je dois y aller maintenant. Elle parlait calmement même si son cœur battait la chamade. Il se fait tard et j’ai beaucoup de travail demain.


  — Je croyais que vous étiez étudiante ? Vair se rapprocha d’elle sans tenir compte de son évident désir de maintenir une certaine distance entre eux. Vous préparez un Master, c’est bien ça ?


  Amy avala sa salive.


  — Oui, bien sûr. Je voulais dire que mon mémoire me demande beaucoup de travail.


  Merde ! Il avait vraiment des soupçons, ou bien il prenait plaisir à se jouer d’elle et à la rendre nerveuse. Dans un cas comme dans l’autre, il fallait aller chercher Jay et partir d’ici.


  Elle commençait à avoir un mauvais pressentiment.


  — Je ne crois pas que votre ami ait la moindre envie de partir, dit Vair en jetant un coup d’œil à Jay qui était ravi d’être pris en sandwich entre Barbie et le Krinar. En fait, je suis absolument certain qu’il préfèrerait rester. La voix de Vair était très amusée, mais ses yeux avaient un éclat sombre en reportant son attention sur Amy et en lui disant à mi-voix : vous aussi, vous devriez rester, chérie, et en apprendre davantage sur nous.


  Amy ouvrit la bouche pour décliner son invitation, mais à ce moment-là la lumière baissa encore et la musique doubla de volume ; dans la sombre lueur rouge, elle voyait à peine les traits de Vair qui était pourtant juste devant elle.


  — Attendez… commença-t-elle à dire, déconcertée par ce brusque changement d’atmosphère, mais Vair l’avait déjà attirée dans ses bras et l’entraînait de nouveau vers les danseurs.


  




  


  Chapitre 5


  



  



  Amy, prise par surprise et inquiète, tenta de repousser Vair, mais c’était comme essayer de faire bouger un mur. Elle ne put que suivre son exemple tandis qu’il dansait au son sensuel de la musique en la gardant serrée tout contre lui. Autour d’eux, la musique se déchaînait, son rythme était exotique et rapide, la chaleur du corps de Vair et son parfum entouraient Amy, tissant autour d’elle sa toile séductrice. Il était si fort que les pieds de la jeune fille touchaient à peine le sol en dansant avec lui. Elle avait l’impression d’être une poupée, un objet qu’il pouvait manipuler à volonté.


  Cette fois-ci, il ne chercha pas à maintenir la moindre distance entre eux. Amy sentait chaque fibre de son corps puissamment musclé et elle s’aperçut avec effroi qu’il bandait déjà, son sexe en érection se frottait contre son ventre. À bout de souffle, elle essaya de nouveau de le repousser, mais il fit comme s’il ne s’apercevait pas de ses vaines tentatives, la maintenant dans son emprise sans le moindre effort apparent. Ses yeux brillaient dans le noir, il la regardait avec un désir évident, et le cœur d’Amy battit encore plus fort en se rendant compte que cette fois il n’avait plus l’intention de la lâcher.


  Pas tant qu’il aurait obtenu ce qu’il voulait d’elle.


  Cette pensée aurait dû la terrifier, mais les réactions de son corps n’écoutaient nullement sa peur. Dans son soutien-gorge, ses tétons s’étaient durcis comme des galets, et elle sentait sa petite culotte se mouiller. Son corps désirait Vair instinctivement, un désir primitif et bestial, et peu lui importait que ce soit contre sa volonté, ni que son intelligence le refuse de toutes ses forces.


  Tandis qu’elle continuait à danser malgré elle, la nuit prit une coloration surréelle pour Amy. Dans cet endroit, tout ressemblait à un rêve, que ce soit la lueur rouge qui clignotait sans que l’on sache d’où elle provenait ou le partenaire extraordinairement beau qui la gardait prisonnière de son étreinte. Le son de la musique vibrait dans son corps, lui faisant tourner la tête et submergeant ses sens. Elle pensa vaguement que c’était parce qu’elle avait bu, releva les yeux pour fixer Vair du regard et comprit que l’alcool ne jouait qu’un rôle limité dans la griserie qui l’avait envahie.


  C’était lui. C’était à cause de Vair qu’elle se sentait ainsi. Elle était plus attirée par lui que par quiconque jusqu’ici, et à en juger par la grosse bosse qui s’appuyait sur son ventre, il la désirait autant qu’elle. Son regard lui promettait de sombres plaisirs, le froissement de draps, le désir et l’extase. Les mains d’Amy remontèrent sur les épaules de Vair, elle renonça à essayer de le repousser, et ses yeux brillèrent de plus belle en la voyant s’avouer vaincue sans un mot.


  Elle ignorait combien de temps ils dansèrent ainsi. Tous ses sens étaient concentrés sur lui qui se pressait si fort contre elle, sur le chaud parfum de sa peau… sur sa manière de la tenir, une main en haut de son dos, l’autre autour de sa taille. Ils ne faisaient qu’un, leurs deux corps semblaient en complète harmonie bien qu’elle n’ait pas la liberté de se mouvoir autrement.


  Après un moment, la main de Vair remonta du haut du dos d’Amy à son cou, ses doigts se glissèrent sous ses cheveux et lui caressèrent sa nuque. Elle se mit à brûler et sa respiration s’accéléra encore.


  Quand il pencha la tête et lui prit les lèvres, ce fut presque un soulagement, même si la tension qui montait en elle s’intensifiait encore, ainsi que son désir. Ses baisers ne laissaient aucun doute sur ses intentions, aucune hésitation possible. Vair embrassait comme il dansait, d’une manière experte et dominatrice, avec une force tranquille, ses lèvres et sa langue étaient à la fois taquines et envahissantes. Il ne demandait pas de réactions de la part d’Amy, il l’exigeait, et elle ne put s’empêcher de la lui donner en agrippant ses mains sur ses épaules et en entrouvrant les lèvres pour l’accueillir.


  Le dos d’Amy toucha une surface dure et elle comprit qu’ils devaient être près d’un mur. Avant de pouvoir reprendre ses esprits, l’une des mains de Vair se glissa dans ses cheveux, entoura son crâne et l’autre s’aventura plus bas pour arriver aux rondeurs de ses fesses. Sans cesser de l’embrasser, il la souleva du sol d’une seule main et la plaqua contre le mur pour frotter son sexe en érection contre celui d’Amy. Cette forte pression sur son entrejambe accrut la tension qui était en elle et elle se mit à gémir, incapable de se maîtriser plus longtemps.


  — Oui, voilà, chérie, murmura-t-il de son haleine chaude dans l’oreille d’Amy tandis que sa bouche s’attardait sur le côté de son visage. Ses lèvres lui mordillèrent le lobe de l’oreille puis il la mordit légèrement, et Amy en eut la chair de poule.


  


  — Chérie, tu es si belle, si délicieuse…


  De nouveau, Amy gémit, elle ferma les yeux et renversa la tête en arrière, il l’embrassait sur un coin de la mâchoire et sa bouche laissait une traînée humide et chaude sur sa peau. D’un point de vue rationnel, elle savait que c’était une erreur, mais ce n’était pas la raison qui guidait son esprit à ce moment-là. Son corps était en feu, et son sexe vibrait du désir d’être comblé.


  — S’il vous plaît, murmura-t-elle éperdument, s’il vous plaît, Vair… Elle ne savait pas si elle lui demandait de s’arrêter ou de continuer, et finalement ça n’avait pas d’importance. Elle était entièrement sous son emprise, son corps était devenu un jouet qu’il manipulait à sa guise.


  Il eut un petit rire très grave, puis sa bouche descendit jusqu’à la courbe si sensible du cou d’Amy. Elle sentit ses dents lui égratigner la peau, une légère douleur qui ne fit qu’accroître encore son excitation, elle se mit à se tortiller contre lui.


  — Oui, voilà, murmura-t-il d’une voix rauque tout en resserrant la main sur le derrière d’Amy, voilà, chérie…


  Perdue dans l’ardeur de son désir, Amy remarqua à peine que le mur sur lequel elle était adossée semblait disparaître. Ce n’est qu’en se retrouvant allongée confortablement qu’elle entendit une sonnette d’alarme retentir dans son esprit.


  Où était-elle donc ?


  La panique qui l’envahit lui rendit momentanément sa lucidité. À bout de souffle, elle ouvrit les yeux et vit le visage bronzé de Vair au-dessus du sien. La musique n’avait pas cessé, les lumières continuaient à clignoter, mais ils n’étaient plus entourés de la foule des danseurs. À place, ils étaient dans un endroit privé et Amy était couchée sur ce qui ressemblait à un lit.


  — Quoi… Où… ? Commença-t-elle à dire en état de choc quand il baissa la tête pour lui reprendre les lèvres. D’un même mouvement, il s’empara de ses poignets, puis lui plaça les bras au-dessus de la tête, avant de reprendre ses poignets d’une seule main.


  Désormais, elle était sans défense, prisonnière, et totalement à la merci de Vair.


  S’en apercevoir aurait dû refroidir son ardeur, mais dès qu’il recommença à l’embrasser une langueur s’empara d’elle, comme si elle fondait, et perdait tout désir de lui résister. Des bouffées de chaleur déferlaient sur elle, ses tétons vibraient sous l’excitation et étaient devenus hypersensibles. Elle sentait à quel point elle était mouillée et chaude entre les jambes et quand Vair fit glisser sa main restée libre le long de sa robe elle se cambra involontairement à son contact, elle en désirait éperdument davantage.


  Quand ses yeux se fermèrent, l’impression d’irréalité qu’elle avait déjà eu lui revint. Tout lui semblait être comme dans un rêve, une fantaisie sensuelle qui n’avait lieu que dans son esprit. Quand Vair agrippa le haut de sa robe et la déchira en deux, sa violence fit sursauter Amy, mais sans pouvoir la faire sortir de son étourdissement plein de luxure. Son monde se réduisait désormais au plaisir, aux caresses de Vair et au poids de son corps sur le sien.


  Son soutien-gorge et sa petite culotte subirent le même sort que sa robe, puis Vair se glissa sur son corps et lui lâcha les poignets pour prendre ses seins dans ses grandes mains. Sa bouche se jeta sur ses tétons, l’un après l’autre, faisant crier Amy quand il se mit à les mordiller. Alors, maintenant que ses mains étaient libres, elle prit la tête de Vair et s’agrippa à ses cheveux soyeux par poignées sans savoir si elle essayait de le repousser ou de le rapprocher d’elle.


  Il remonta le long de son corps et la couvrit du sien. Il était immense et elle s’aperçut qu’il était nu, il avait dû se déshabiller sans qu’elle le remarque. Mais elle n’eut pas le temps d’élucider ce mystère parce que partout où leurs épidermes se touchaient la chair d’Amy la chatouillait comme si elle était électrisée. En ouvrant les yeux, elle rencontra ceux de Vair et vit le même désir éperdu sur son visage.


  Il avait envie d’elle.


  Il avait envie d’elle et il allait la prendre.


  Les genoux de Vair s’introduisirent entre ses jambes pour les ouvrir et Amy perdit le souffle en sentant la douceur de son gros gland lui effleurer l’intérieur de la cuisse. Elle ne pouvait pas le voir, mais son sexe en érection lui sembla énorme et ses muscles se contractèrent d’une peur spécifiquement féminine. Allait-il lui faire mal ? Et que se passerait-il si leurs deux espèces n’étaient pas aussi sexuellement compatibles qu’elle l’avait entendu dire ?


  Mais il était déjà trop tard pour s’en inquiéter. Avant qu’elle puisse dire un mot, il l’embrassa à nouveau et prenant ses lèvres avec une habileté dévastatrice et il se guida vers son ouverture.


  Il la pénétra lentement, avec précaution, lui donnant le temps de s’accoutumer à sa grosseur. Pourtant Amy eut presque mal en s’étirant tandis qu’il avançait centimètre par centimètre. Ses mains s’agrippaient aux cheveux de Vair et elle aurait crié s’il n’avait pas continué à l’embrasser, la distrayant de ses baisers délicieux et enivrants. Il ne la laissa respirer que lorsqu’il fut au fond, alors Amy ne fut capable que de le fixer en haletant, comblée et ravie, subjuguée par sa possession.


  Il resta immobile un instant, soutenant son regard, puis il commença à bouger, d’abord lentement, puis en accélérant progressivement son rythme. Petit à petit, Amy eut moins mal et sentit une chaleur de plus en plus vive. Elle referma de nouveau les yeux et laissa glisser les mains sur les hanches de Vair, les serrant de plus en plus fort tandis que la tension montait en elle, en spirale ascendante de plaisir. Elle s’entendait crier et gémir et ses genoux se relevèrent, ses jambes entourèrent les hanches de Vair pour qu’il vienne encore plus profondément en elle. Les sensations qu’elle ressentait étaient si intenses qu’elle eut l’impression de voler en éclats… et finalement c’est ce qui lui arriva, l’orgasme déferla sur elle et la fracassa avec une violence incroyable. Elle en eut des convulsions, ses muscles intimes se contractèrent le long de la verge de Vair et elle l’entendit gronder, elle le sentit tressauter en elle quand il jouit à son tour.


  C’était fini, pensa-t-elle vaguement, trop sidérée pour pouvoir bouger. Elle sentait encore des ondes de choc de plaisir déferler sur son corps et ses muscles étaient en capilotade. Ses mains continuaient de s’agripper aux hanches de Vair, ses ongles s’enfonçaient dans sa peau et elle se contraignit à poser les mains sur le matelas ou sur la surface confortable sur laquelle elle était allongée.


  Puis elle ouvrit lentement les yeux pour regarder Vair.


  Il s’était accoudé et la fixait du regard.


  Il respirait plus fort que d’habitude et sa verge un peu ramollie était encore enfouie au plus profond du corps d’Amy. Quand leurs yeux se rencontrèrent, elle vit que l’ardeur de son regard ne s’était que légèrement atténuée et elle fut stupéfaite de le sentir se durcir de nouveau en elle.


  — Tout va bien ? lui demanda-t-il doucement, et Amy hocha la tête machinalement. Son corps vibrait encore de plaisir, sa chair était humide et gonflée autour de sa verge qui se dressait et son esprit était en déroute.


  Alors qu’elle avait toujours été si précautionneuse et si prudente avec ses partenaires sexuels, elle venait de coucher avec quelqu’un qu’elle connaissait à peine.


  Et ce n’était pas un homme. C’était un K, un extra-terrestre qui avait envahi son corps sans la moindre cérémonie tout comme son espèce avait envahi la planète d’Amy.


  — Bien, murmura Vair avec un sombre sourire aux lèvres en recommençant à se mouvoir en elle. Parce que je n’en ai pas encore terminé avec toi, ma petite…


  Muette de stupéfaction, Amy le fixa, incapable de croire ce qui se passait, et que son corps réagissait ainsi. Elle avait beau avoir mal, ça n’avait pas d’importance ; avec chaque mouvement de sa verge, Vair ralluma son ardeur et la faisait de nouveau brûler de désir. Instinctivement, elle leva les mains, s’agrippa de nouveau à ses hanches et plia les genoux autour d’elles.


  — Oui, exactement comme ça, chérie, murmura-t-il en baissant la tête pour l’embrasser dans le cou. Ses lèvres chaudes se pressèrent contre sa peau si sensible, juste sous le lobe de son oreille, et Amy frissonna de plaisir en se cambrant vers lui, le suppliant tacitement de lui en donner encore plus. Tu es si douce, exactement comme je m’y attendais…


  Tout en continuant à pousser sur un rythme régulier, il la taquinait en lui mordillant le cou et l’une de ses mains se fraya un chemin entre leurs corps et se plongea dans les plis mouillés d’Amy. Son clitoris se mit à vibrer sous ses doigts et elle se contracta en sentant s’approcher un nouvel orgasme. Mais avant de jouir, elle sentit une douleur violente au cou, une brûlure aussi douloureuse qu’inattendue.


  Stupéfaite, elle poussa un cri et se cabra contre lui en sentant sa bouche se précipiter sur la morsure qu’il venait de lui faire. Ces rumeurs sur les goûts de vampire des Ks, pensa-t-elle avec panique, elles devaient être vraies… puis elle renonça à penser en sentant tous ses sens exploser dans une extase incandescente. L’orgasme qui s’était tant rapproché la submergea, mais il ne s’arrêta pas là, ses sensations s’amplifièrent au lieu de s’estomper et elle hurla de plaisir. Sa peau la brûlait, son cœur battait à se rompre et elle n’était plus consciente de rien si ce n’est de ce plaisir d’une folle intensité. La bouche de Vair qui lui suçait le cou, l’élan de sa verge, voilà les seules réalités qui restaient à Amy et elle hurla en sentant les convulsions répétées de son corps dans une extase inlassable et déchirante.


  Elle ne sut pas combien de temps s’écoula, s’il fallait compter en heures ou en jours. Elle savait seulement que cette extase semblait se prolonger indéfiniment, jusqu’à ce que ni son corps ni son esprit n’en puissent plus et qu’elle s’évanouisse dans les sombres étreintes de Vair.


  




  


  Chapitre 6


  



  



  Le réveil sonna avec insistance et tira Amy d’un profond sommeil. Elle se retourna en grommelant et donna un coup au réveil qui l’agaçait pour essayer de le faire taire. La sonnerie s’arrêta et Amy grommela de nouveau puis s’enfouit la tête sous les couvertures.


  Merde, elle n’avait vraiment pas envie d’aller travailler. Se pouvait-il que ce soit déjà lundi ? Vendredi n’était pas si loin…


  Vendredi ! En s’asseyant dans le lit, Amy regarda d’un air absent les murs de sa chambre et son cœur battit à se rompre en se souvenant brusquement de ce qui s’était passé vendredi soir. Elle était allée à un club X avec Jay… elle avait dansé avec un K… elle avait couché avec un K, et ensuite…


  Merde, putain de merde ! Est-ce que Vair l’avait mordue ? Sa main se hâta vers son cou, mais à cet endroit sa peau était toujours douce et intacte. Elle ne ressentait aucune souffrance et pourtant elle se souvenait d’avoir eu mal la veille au soir quand il l’avait pénétrée pour la première fois, et si ses souvenirs de la deuxième, de la troisième et de la quatrième fois étaient exacts, elle devrait en avoir de sérieuses séquelles. Est-ce que tout cela n’était qu’un rêve, et sinon, que s’était-il passé et comment s’était-elle retrouvée dans son propre appartement ?


  Amy bondit du lit et alla vers la commode où se trouvait son petit sac à main. Elle s’en empara, prit son téléphone et regarda l’écran en poussant un soupir de soulagement quand elle vit la date.


  On était samedi. Elle n’avait pas perdu tout son week-end, elle avait sans doute dû oublier de mettre son réveil en mode silencieux avant de se coucher la veille.


  Mais elle ne se souvenait plus de s’être couchée la veille, pensa-t-elle en frissonnant de tous ses membres. La dernière chose dont elle se souvenait était cette étrange et folle extase après la morsure de Vair, après ce qu’il lui avait fait au cou. Un souvenir qui la fit frissonner de plus belle et c’est seulement à ce moment-là qu’Amy s’aperçut qu’elle était nue.


  Toute nue, alors que d’habitude elle dormait avec un tee-shirt et une petite culotte.


  Quelqu’un avait dû la mettre au lit la veille… quelqu’un d’autre qu’elle.


  Pour la première fois, elle réalisa que quelqu’un, sans doute ce K, était entré dans son appartement.


  Qu’il était peut-être encore dans son appartement.


  Cette perspective la fit presque entrer en hyperventilation.


  


  — Y a-t-il quelqu’un ? demanda-t-elle d’une voix tremblante. En oubliant fiévreusement la commode, elle y prit un tee-shirt et un pantalon de yoga et les enfila. Y a-t-il quelqu’un ?


  Elle n’eut que le silence pour toute réponse.


  Amy prit son téléphone, ouvrit la porte de sa chambre et se glissa dans son minuscule salon en essayant de se convaincre de garder son calme. Peut-être que c’était vraiment un rêve, et qu’elle avait trop bu avec Jay, une fois de plus. Peut-être qu’elle s’était endormie toute nue et qu’elle ne s’en souvenait plus, tout simplement. Étant donné la manière dont Jay faisait la fête il pouvait toujours se passer des choses bizarres.


  Jay ! Son pouls s’emballa de nouveau quand elle se rappela qu’il était avec elle et que quand elle l’avait vu pour la dernière fois, il se préparait à une rencontre intime non pas avec un, mais deux Krinars.


  Elle fut incroyablement soulagée de constater que son salon était vide, ainsi que la cuisine et la salle de bain. Son appartement était minuscule, c’était seulement un studio aménagé, et il n’y avait pas beaucoup d’endroits où un Krinar aurait pu se cacher. Elle était seule, et pour le moment, elle était en sécurité.


  La poussée d’adrénaline continuait à la faire trembler quand elle s’assit à la table de la cuisine et composa le numéro de Jay. Il ne décrocha pas tout de suite et au moment précis où Amy crut devenir folle d’inquiétude, elle entendit sa voix ensommeillée :


  — Allo ?


  — Jay ! Elle faillit éclater en sanglots. Jay, ça va ?


  — Quoi ? Oh… Amy ? Il semblait désorienté. Qu’est-ce… Qu’est-ce qui se passe ?


  — Jay, qu’est-ce qui s’est passé hier soir ?


  — Hier soir ? Elle l’entendait presque se retourner les méninges alors qu’il avait du mal à se réveiller. Hier soir… Merde, bébé, nous sommes allés à ce club ! Ce putain de club ! Et toi, ça va ? Tu as disparu avec ce K et ensuite…


  — Mais qu’est-ce qui t’est arrivé à toi ? Amy lui coupa la parole, elle ne voulait pas encore parler de sa propre expérience. Tu as couché avec ces deux Ks ?


  Jay rit de plaisir.


  — Couché avec eux ? Bébé, en tout cas nous n’avons pas fermé l’œil de la nuit et je n’ai jamais rien vécu d’aussi intense. Imagine de l’Ectasy avec de l’héroïne, le tout multiplié par dix. Je ne sais même pas comment je suis rentré chez moi. Nous avons dû faire la fête toute la nuit, je ne me souviens absolument plus de rien.


  — D’accord, entendu. Amy se frottait le haut du nez, la poussée d’adrénaline commençait à s’estomper. Visiblement, Jay avait eu la même expérience qu’elle. Ce qui leur était arrivé la veille n’avait rien à voir avec une expérience sexuelle habituelle et confirmait toutes ces histoires qu’elle avait lues en ligne.


  Elle était désormais certaine que cette nuit n’était pas un rêve, ce qui n’expliquait toujours pas comment elle était revenue chez elle après avoir perdu connaissance au club.


  Ou du moins, elle supposait qu’elle avait perdu connaissance au club, puisque selon ses derniers souvenirs elle faisait l’amour sans interruption et ressentait un plaisir incroyablement intense.


  Tandis que Jay continuait de lui parler et lui raconter comment la Barbie K lui avait fait une pipe alors que le Krinar la baisait en même temps, Amy essaya d’envisager tous les scénarios possibles. La seule hypothèse logique c’était que Vair l’avait ramenée chez elle… ce qui signifiait qu’il savait qui elle était et où elle habitait.


  Après y avoir réfléchi avec angoisse, elle décida qu’il avait dû trouver son permis de conduire dans son sac à main. S’il en avait su davantage, s’il avait su qu’elle était journaliste, elle ne pensait pas qu’elle aurait pu s’en tirer à si bon compte.


  Elle avait eu de la chance, et Jay aussi.


  Quand il eut fini de lui décrire tous ses ébats, elle lui raconta ce qui lui était arrivé à elle, sans parler de la manière forcée dont Vair l’avait séduite et de sa propre incapacité à réagir. Amy n’avait ni envie d’analyser de trop près le fait d’avoir eu des relations sexuelles tout en sachant que ce n’était pas une bonne idée, ni le fait que c’était l’expérience la plus torride de sa vie.


  — Oh la la, bravo ma belle ! lui dit Jay avec admiration quand elle eut fini de lui raconter les évènements de la veille sans pourtant entrer dans les détails. Cette fois-ci, tu t’es déchaînée ! Je suis fier de toi. Et maintenant ? Vas-tu retourner dans ce club ?


  — Non, dit Amy. Une nuit de sexe extra-terrestre lui suffisait. Maintenant, je vais écrire mon article.


  Il était temps que sa carrière commence pour de bon.


  



  


   ~FIN~


  



  



  Merci infiniment d’avoir lu Le Club X ! J’espère que cette nouvelle érotique vous a plu. Si c’est le cas parlez-en à vos ami(e)s et sur les réseaux sociaux. Je vous serais également reconnaissante de permettre à d’autres lectrices et à d’autres lecteurs de découvrir cette histoire en écrivant un compte-rendu.


  



  Rendez-vous sur mon site http://www.annazaires.com/french.html pour vous y inscrire et être informé(e) de mes dernières publications.


  



  Si vous souhaitez continuer votre exploration de cet univers et que la série vous plaît, vous pouvez lire le premier volume, Liaisons Intimes. Veuillez cliquer ICI pour obtenir ce livre.


  



  Liaisons Intimes


  



  Une romance au charme sombre et audacieux qui séduira les amateurs de liaisons dangereusement érotiques…


  



  Dans un futur proche, la Terre est désormais sous l’empire des Krinars, une espèce sophistiquée venue d’une autre galaxie. Ils restent un mystère pour nous, et nous sommes totalement à leur merci.


  



  Mia Stalis est une jeune étudiante New Yorkaise, plutôt innocente et timide. Elle mène une vie parfaitement normale. Comme la plupart des êtres humains, elle n’a jamais eu de contact avec les envahisseurs, jusqu’au jour où une simple promenade dans Central Park va changer sa vie à jamais. Mia a été remarquée par Korum et elle doit maintenant se confronter à un puissant Krinar doté de dangereux moyens de séduction qui veut la posséder corps et âme ― et qui ne reculera devant rien pour devenir son maître.


  



  Jusqu’où peut-on aller pour retrouver sa liberté ? Quel sacrifice peut-on consentir pour aider ses semblables ? Quels choix nous reste-t-il quand on s’éprend de son ennemi ?


  



  Et si vous préférez les romans d’amour contemporains, vous aimerez peut-être ma série d’érotisme noir Twist Me - L’Enlèvement. Elle aussi est disponible chez la plupart des distributeurs (Veuillez cliquer ICI).


  



  Twist Me - L’Enlèvement


  



  Kidnappée. Séquestrée sur une île privée.


  



  Je n’aurais jamais cru que cela puisse m’arriver. Je n’ai jamais imaginé qu’une rencontre fortuite la veille de mon dix-huitième anniversaire pourrait ainsi changer ma vie.


  



  Désormais, je lui appartiens. J’appartiens à Julian. Un homme aussi impitoyable que beau. Un homme dont les caresses me consument. Un homme dont la tendresse me fait plus de mal que sa cruauté.


  



  Mon ravisseur est une énigme. Je ne sais ni qui il est ni pourquoi il m’a enlevée. Il y a des ténèbres en lui, des ténèbres qui me font peur tout en m’attirant.


  



  Je m’appelle Nora Leston, et voici mon histoire.


  



  * * *


  



  Pour des liens vous permettant de faire d’autres achats, pour des liens vers nos livres audio et plus, rendez-vous sur http://www.annazaires.com/french.html.


  




  


  À Propos de L’auteur


  



  



  Anna Zaires est une auteure de best-sellers de USA Today et une auteure de best-sellers internationaux qui écrit des romans d’amour et de science-fiction ainsi que des romans contemporains d’érotisme noir. Elle a découvert son amour des livres à l’âge de cinq ans, quand sa grand-mère lui a appris à lire. Elle a écrit son tout premier livre bientôt après. Depuis elle a toujours vécu en partie dans un monde de fantaisie dont les seules limites sont celles de son imagination. Elle habite actuellement en Floride et vit heureuse avec son mari Dima Zales, qui écrit des romans de science-fiction et des romans fantastiques, et avec qui elle travaille en étroite collaboration pour chacune de leurs œuvres.


  



  Pour en savoir davantage, rendez-vous sur http://www.annazaires.com/french.html.
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